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Refusons l’héritage de la violence ! 

 

A l’approche de la journée internationale de la non-violence éducative, le 30 avril, l’association StopVEO, 

Enfance sans violences, et l’agence Publicis Conseil lancent leur quatrième campagne de 

sensibilisation aux violences faites aux enfants. 

 
Si la violence est aujourd'hui encore utilisée dans le cadre de l’éducation, c'est parce qu'elle se 

transmet de génération en génération. L’enfant victime de violence, se construit en reproduisant en tant 

qu'adulte ce qu’il a toujours connu. Les sciences nous apportent aujourd’hui un éclairage sur les 

conséquences de ces violences sur le développement de l’enfant, néanmoins, une prise de conscience est 

nécessaire pour bâtir une société non-violente. 

 
Au cœur de cette campagne de sensibilisation, le film L’héritage conçu par Publicis Conseil, réalisé par Cole 

Webley et produit gracieusement par BIG Productions (Raphaël Carassic). Dans ce film, la transmission 

transgénérationnelle de la violence est symbolisée par une main démesurée chez les personnages, 

particularité qui a toujours été une fatalité. Le cercle infernal de cette transmission est conscientisé par le 

dernier personnage qui refuse alors ce fardeau. Il exprime les coups, les humiliations subies, et le poids porté 

par les enfants. Ce poids pèse dans leurs vies d’adultes, et ils n’ont d’autre choix que de le transmettre, eux-

mêmes, à leurs fils. Alors qu’il en prend conscience, c’est le début pour lui d’un changement de paradigme : il 

fait le choix de tourner le dos à son héritage de violence. 

 
StopVEO, Enfance sans violences, opère depuis sa création en 2016, pour faire comprendre ces schémas, 

en informant, en sensibilisant les adultes. Une éducation sans violence est non seulement possible, mais elle 

est essentielle pour construire des adultes équilibrés et apaisés. 

 
Le film L’Héritage sera diffusé à la télévision à partir du 29 avril 2024 dans sa version 30 secondes, et 

relayé dès le 23 avril sur les réseaux sociaux de StopVEO, Enfance sans violences, dans sa version 2 

minutes et 47 secondes. 

 
Chaînes de télévision nous accompagnant : France 2, France 3, France 5, LCPAN, TF1, Ushuaïa TV, 

Histoire, TMC, TF1 Série Films, TFX, Groupe Canal+ 

 

 

Découvrir le film : ici 

(YouTube StopVEO, Enfance sans violences) 

 

 

 

 

 

https://youtu.be/3wXAbcv1IKk
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StopVEO, Enfance sans violences  
 
 

 
StopVEO, Enfance sans violences, donnera trois conférences le 30 avril 2024  

“Ouvrir les yeux sur la violence éducative ordinaire” (gratuites et ouvertes à toutes et tous). 

 

Paris 

Hôtel de Ville de la mairie du 10ème arrondissement (72, Rue de Faubourg St Martin) 

18h30 à 20h30  

 

Côtes d’Armor 

Le Cap, Plérin 

19h30 à 21h30 

 

Pyrénées-Atlantiques 

Mairie d’Ustaritz 

19h à 21h 

 

 
 
Le site internet : http://www.stopveo.org 
 
Contact : contact@stopveo.org 
 
 
YouTube : StopVEO Enfance sans violences 
LinkedIn : StopVEO, Enfance sans violences, Gilles Lazimi, Céline Quelen 
Instagram : @stopveoofficiel 
Facebook : StopVEO, Enfance sans violences,  
Page X : @StopVEO 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.linkedin.com/company/stopveo-enfance-sans-violences/
http://www.stopveo.org/
http://www.stopveo.org/
mailto:contact@stopveo.org
https://www.linkedin.com/company/stopveo-enfance-sans-violences/
https://www.linkedin.com/company/stopveo-enfance-sans-violences/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

StopVEO, Enfance sans violences 

 

StopVEO, Enfance sans violences, a été fondée en 2016 par Céline Quelen, après plus de 8 ans de 

militantisme en tant que collectif citoyen, pour obtenir une loi civile abolissant les violences éducatives 

ordinaires. 

 
L’association s’est positionnée comme un acteur majeur du plaidoyer porté en collaboration avec les 

associations de défense des droits des enfants. Depuis le vote de la loi du 10 juillet 2019, mettant fin aux 

violences éducatives ordinaires sous le chapitre de l’autorité parentale, StopVEO, Enfance sans violences, 

s’emploie à faire connaître cette loi. 

Pour ce faire, il s’agit de sensibiliser, former et informer tout type de public sur les violences éducatives 

ordinaires et leurs conséquences, tant sur le développement de l’enfant que pour l’ensemble de la société. 

 
StopVEO : des actions et des outils 

Des actions à destination des professionnels, qui sont le relais essentiel pour contribuer à faire disparaître les 

VEO 

Des actions à destination des parents, afin de les accompagner et les soutenir 

Une conférence tout public “Ouvrir les yeux sur la violence éducative ordinaire” 

Des formations professionnelles via l’organisme de formation certifié Qualiopi 

Des ateliers de soutien à la parentalité “Être parent par tous les temps” 

Des outils de sensibilisation et d’aide, à télécharger gratuitement depuis son site internet 

Demande d’information : formation@stopveo.org 

StopVEO : un plaidoyer 

Des propositions de mesures concrètes pour accompagner la Loi du 10 juillet 2019. 

Il est nécessaire d’aider les parents, de développer des cafés des parents, des maisons des parents. 

Il convient également d’œuvrer au sein des PMI, des maisons des 1000 jours, pour nous aider à changer et à 

intégrer que ces violences doivent disparaitre car elles sont délétères pour la santé et le développement de 

mailto:formation@stopveo.org


 

nos enfants. 

Il nous faut permettre d’aider les futurs parents à apprendre ce qu’est un enfant, d’expliquer son 

développement, ses besoins, ses capacités de compréhension, d’apprentissage et son besoin majeur de 

sécurité affective, physique et psychologique. Ce besoin de sécurité, les parents sont les seuls capables de 

leur transmettre en cessant et en refusant cet héritage de violence d’une autre épo



 

 

StopVEO, Enfance sans violences : les outils 

Les guides de secours 

 

StopVEO, Enfance sans violence, a imaginé des situations où les VEO peuvent arriver, et invite les parents à 

voir la situation autrement, en pensant besoin de l’enfant et écoute des émotions. 

www.stopveo.org, rubrique Outils 
 

 
 
 

http://www.stopveo.org/


 

 

 

  
 

 

 
 

 
 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 
 



 

 
 

  
 
 



 

StopVEO, Enfance sans violences : les outils 

Les campagnes produites par Publicis 

YouTube : StopVEO, Enfance sans 

violenceshttps://stopveo.org/outils-sensibilisation/spots-tv-

videos/ 
 

Un dialogue 

 

 
 

 
 

 

 
Les mots que je ne te dirais pas 

 

Les mots qui font mal 



StopVEO, Enfance sans violences :  

les outils Les affiches 

www.stopveo.org,rubriqueOutils 

 

 

  
 

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
Lesmotsquifontmal 

http://www.stopveo.org/


StopVEO, Enfance sans violences :  

les outils Les affiches 

www.stopveo.org,rubriqueOutils 
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Définition1 

Les violences éducatives ordinaires 

 

La violence éducative ordinaire constitue l’ensemble des violences commises à l’encontre des enfants, dans 

un but éducatif, c’est à dire pour les faire “obéir”, et pour réprimer un comportement de l’enfant jugé déviant 

ou inapproprié. On les dit “ordinaires”, car elles sont commises tout au long de la vie de l’enfant, et sont 

encore validées, voire plébiscitées, par la société. On les répartit de la façon suivante : 

 

Les violences physiques 

On parle de châtiments corporels, définis par le Comité des droits de l’enfant comme “tous châtimentsimpliquant 
l’usage de la force physique et visant à infliger un certain degré de douleur ou de désagrément,aussi léger soit-
il.” Il s’agit de la fessée, gifle, bousculades, coups de pieds etc. 

 

Les violences psychologiques et verbales 

Ce sont des formes plus insidieuses, mais tout autant délétères et préjudiciables pour l’enfant. On y trouvera 

notamment les punitions humiliantes, le fait de rabaisser, crier, insulter, faire du chantage, priver d’affection 

etc. 

 
Les violences éducatives ordinaires sont abrégées sous l’acronyme VEO. La loi du 10 juillet 2019 introduit le 

terme “violences éducatives ordinaires” dans le Code Civil, définissant ainsi également l’acronyme VEO 

comme un terme juridique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1 LeDécodeurdesviolenceséducativesordinaires,CélineQUELEN-2021-EditionsFirst 

https://www.refworld.org/docid/460bc7772.html
https://www.refworld.org/docid/460bc7772.html
https://www.refworld.org/docid/460bc7772.html
https://www.refworld.org/docid/460bc7772.html
https://www.refworld.org/docid/460bc7772.html


 

Chiffres clé et données remarquables 

En France, 79% des parents admettent commettre des VEO 
2
 

En France, 23% des parents admettent mettre des fessées à leurs enfants 
2
 

Plus de la moitié des parents frappent leurs enfants avant l’âge de 2 ans, et les 3/4 avant l’âge de 5 ans 
3
 

75% des maltraitances caractérisées débutent dans un contexte de punition
4
 

 

Les violences éducatives ordinaires sont-elles de la maltraitance ? 
 

Les VEO sont pratiquées par les adultes afin de corriger un comportement de l’enfant, comportement que 

l’on estime déviant. En réalité, le cerveau des enfants est immature, et par conséquent, ceux-ci n’ont pas la 

possibilité de réguler leurs émotions, ce qui peut générer des réactions déroutantes de leur part. On va alors 

dire qu’ils font des caprices, des comédies, qu’ils nous cherchent etc. 

Si l’intention de l’adulte est donc bien “éducative”, le geste, l’action ou la parole n’en demeure pas moins une 

violence. 

 
La loi Taquet du 7 février 2022 propose désormais une définition de la maltraitance, englobant très 

clairement les VEO : 

« Art. L. 119-1.-La maltraitance au sens du présent code vise toute personne en situation de vulnérabilité 

lorsqu'un geste, une parole, une action ou un défaut d'action compromet ou porte atteinte à son 

développement, à ses droits, à ses besoins fondamentaux ou à sa santé et que cette atteinte intervient dans 

une relation de confiance, de dépendance, de soin ou d'accompagnement. Les situations de maltraitance 

peuvent être ponctuelles ou durables, intentionnelles ou non. Leur origine peut être individuelle, collective ou 

institutionnelle. Les violences et les négligences peuvent revêtir des formes multiples et associées au sein de 

ces situations. » 

 
Il n’y a pas de petite violence. Quelle que soit l’intention (avouée ou non, conscientisée ou non) de l’adulte, 

les effets sur l’enfant sont néfastes. 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 
 

2 Baromètre des VEO – IFOP pour la Fondation pour l’Enfance – 2022  

3 Edito mai 2012 – Concours médical – Dr Gilles LAZIMI  

4 Trocmé N, Mac Laurin B, Fallon B, etal. Canadian Incidence Study of Reported Child Abuse and Neglect : International report. Ottawa (ON) : 

Public Health Agency of Canada ; 2001 



 

 

L’iceberg de la violence faite aux enfants : une frontière difficile à déterminer, 
entre la maltraitance et les VEO 

 

 

Fessée, coup de martinet, gifle, chantage, punition 

(douche froide, mise au coin, privation de nourriture) : 

autant de violences pour lesquelles la classification dans 

“Maltraitance” ou “VEO” pourra dépendre de l’époque, de 

la culture, des valeurs familiales, du positionnement 

personnel, de la religion etc. 

Une frontière difficile à déterminer suivant des 

critères objectifs et partagés unanimement, qui 

montre qu’on ne peut dissocier les 2 concepts. 

 

En éduquant les enfants sans violences, on amoindrit la 

partie immergée de l’iceberg ce qui contribue à, 

également, faire disparaître la partie visible : la 

maltraitance 

 

 
 

Il existe donc un continuum des violences 

 
Cette notion de continuum, démontrée par l’iceberg, se note également dans les conséquences des VEO. La 

dangerosité des VEO est avérée, et le fait qu’elles soient tolérées, voire plébiscitées, les rend d’autant plus 

dangereuses. Elles représentent la porte entre-ouverte vers les violences les plus graves. Elles cautionnent qu’il 

y aurait des formes de violences faites aux enfants qui seraient tolérables, et qu’il pourrait y avoir des raisons 

valables à les utiliser. Or, nous l’avons vu plus haut, la frontière entre maltraitance et VEO est floue, voire 

n’existe pas. 

De plus, les VEO invitent l’enfant à obéir à l’adulte, qui de plus lui confirme que ces violences sont exercées 

“pour son bien”. L’enfant n’apprendra pas à protéger son intégrité physique et / ou psychologique. Ainsi, il ne 

saura libérer sa parole si on lui fait des subir des violences sexuelles. Il sera soumis à l’adulte sans possible 

remise en cause de la gravité des faits. 

Enfin, un enfant doit apprendre que son corps lui appartient, et doit acquérir la notion de consentement. Les 

VEO viennent passer un message contraire à ce besoin de sécurité et de protection. 

Intolérable 

Pénalement répréhensible 

Tolérée par la société 

Considérée comme banale 



 

 

Les violences éducatives ordinaires : des conséquences à court, moyen et long 

terme 5 
 

En 2016, l’OMS déclarait à propos de la violence subie par les enfants, quelle qu’en soit la forme : “elle 

provoque un stress auquel on associe une perturbation du développement précoce du cerveau. Un stress 

extrême peut affecter le développement du système nerveux et immunitaire.” Le cerveau de l’enfant très 

immature le rend beaucoup plus fragile et vulnérable au stress que l’adulte. Or, le stress provoqué par les 

humiliations verbales ou physiques stimule l’amygdale cérébrale qui déclenche alors la sécrétion des 

molécules de stress, le cortisol et l’adrénaline. 

Le cortisol, quand il atteint des niveaux très élevés ou s’il est sécrété de façon prolongée, a des effets très 

toxiques. Il devient alors facteur de co-morbidités dans le développement de pathologies tant physiques que 

psychologiques. 

 
Pour la société, les répercussions sont visibles. Adultes, les victimes de VEO vont reproduire la violence sur 

leurs propres enfants, s’enfermer dans des relations conjugales toxiques violentes, que la victime de VEO 

devienne victime de violence conjugale, ou auteur(e). 

La délinquance est directement liée à la violence éducative ordinaire. En effet, contrairement à ce qui est 

communément véhiculé, les délinquants ne commettent pas ces actes de vandalisme par excès de 

bienveillance éducative, ou manque de fermeté de la part de leurs parents, mais bien par des modes 

éducatifs alternant laxisme et non-pose de limites, et violence explicite (physique, psychologique ou verbale). 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

5 Conséquences des violences éducatives ordinaires sur la santé physique et psychologique.stopveo.org-2020 

https://www.who.int/fr/news/item/11-07-2016-new-strategies-to-end-violence-against-children


 

Le développement de l’enfant 

 
Pour se construire, un enfant a besoin que l’on respecte ses besoins fondamentaux. Les besoins 

fondamentaux des enfants ont été définis par la CNAPE6 (Convention Nationale des Associations de la 

Protection de l’Enfant). Ainsi, la CNAPE nous indique que « avant toute chose, un enfant, quel que soit son 

âge et son stade de développement, a besoin de sécurité. Ce besoin est respecté si ses besoins 

physiologiques et de santé (être bien nourri, être propre), son besoin de protection (contre toute forme de 

violence, contre les dangers de l’environnement extérieur) et son besoin affectif (être rassuré, conforté) sont 

tous les trois pourvus.  

 

En endommageant le cerveau de l’enfant, par la violence exercée son cerveau immature, le besoin de 

sécurité n’est pas respecté. Or, sans mise en sécurité de l’enfant, son développement ne s’opère pas 

normalement. 

 
C’est également le lien d’attachement qui peut est rompu ou endommagé. Toujours selon la CNAPE “La 

sécurité affective se construit au fil du temps entre l’enfant et la personne qui prend soin de lui. Elle nécessite 

une attention de l’adulte envers l’enfant et ses besoins. Elle implique une présence physique régulière et une 

disponibilité constante. L’enfant doit se sentir rassuré par la simple présence de l’adulte, savoir qu’il pourra 

revenir vers lui s’il s’éloigne et qu’en cas de danger, il le protègera. En grandissant, ce besoin de proximité 

physique cèdera progressivement la place à la nécessité pour l’enfant de sentir que sa figure d’attachement 

est disponible puis, plus tard encore, qu’elle est accessible en cas de besoin.” 

 

6 https://www.cnape.fr/besoins-fondamentaux-de-lenfant-la-cnape-publie-des-fiches-reperes-a-destination-des-professionnels/ 

http://www.cnape.fr/besoins-fondamentaux-de-lenfant-la-cnape-publie-des-fiches-reperes-a-destination-des-professionnels/


 

 

La loi du 10 juillet 2019 dans un contexte international de droits de l’enfant 

 
Forts de ces constats, données scientifiques sur les conséquences des VEO, et sur la nécessité de faire 

respecter le droit des enfants, il était nécessaire de faire voter une loi interdisant les VEO, au sein du Code 

Civil 

 
La Convention Internationale des Droits de l’Enfant (CIDE) 

 
Texte émanant de l’ONU, la CIDE regroupe l’ensemble des droits des enfants. Les 195 pays signataires, et 

ratificateurs de la CIDE, se doivent de prendre les mesures nécessaires, dans leur cadre législatif national, 

pour s’y conformer. 

Ainsi, l’article 19 énonce que les pays doivent protéger les enfants contre toute forme de violence, de la façon 

suivante : 

 

“Les États parties prennent toutes les mesures législatives, administratives, sociales et éducatives 

appropriées pour protéger l’enfant contre toute forme de violence, d’atteinte ou de brutalités physiques 

ou mentales, d’abandon ou de négligence, de mauvais traitements ou d’exploitation.”7 

 

En France, si les violences commises sur mineurs de moins de 15 ans étaient, et sont toujours, sanctionnées 

par le Code Pénal, les violences éducatives ordinaires ne l’étaient car perdurait le droit de correction, notion 

installée par la jurisprudence. Ainsi, dès lors que les violences ne laissaient pas de traces, et étaient 

commises dans un but éducatif, elles étaient autorisées sous couvert du droit de correction. 

 
La loi du 10 juillet 2019 

 
La députée MoDem Maud Petit a donc porté en hémicycle le texte de loi mettant fin au droit de correction et 

abolissant les violences éducatives ordinaires. 

La loi modifie ainsi le Code Civil en son chapitre sur l’autorité parentale de la façon suivante : Après 

le deuxième alinéa de l'article 371-1 du code civil, il est inséré un alinéa ainsi rédigé : 

 

« L'autorité parentale s'exerce sans violences physiques ou psychologiques. »8 

 

Si le texte interdit bel et bien les VEO dans la législation nationale, il ne prévoit pas de sanctions pour les 

parents. En effet, il était nécessaire d’avoir une loi pédagogique qui permette l’accompagnement des parents. 

Cette loi doit permettre de les aider dans leur parentalité au quotidien, de les informer sur les notions de base 

nécessaires à leur compréhension des besoins de l’enfant. Enfin, globalement la loi vise à tirer la société vers 

le haut en laissant plus de place aux enfants et à leur considération, en leur octroyant enfin les droits qu’ils 

méritent. 

 

 
 

 
 

7 https://www.unicef.fr/convention-droits-enfants/ 

8  LOI n°2019-721 du 10 juillet 2019 relative à l'interdiction des violences éducatives ordinaires (1)-www.legifrance.gouv.fr 

http://www.legifrance.gouv.fr/


 

 

Une éducation sans violences est-elle possible ? 
9
 

 

La société véhicule encore de nombreuses croyances et lieux communs laissant penser que la violence est 

nécessaire pour bien éduquer un enfant : 

 
“C’est pour son bien” 

“Une bonne fessée n’a jamais fait de mal à personne” 

“J’en ai reçu, j’en suis pas mort” 

“C’est mon enfant, je fais ce que je veux” 

“Les enfants étaient mieux élevés avant” 

“Si on n’est autoritaires quand ils sont petits, à l’adolescence, ils nous mangeront” 

 
Ces croyances laissent penser qu’autorité rime avec violence, et à l’inverse, bientraitance avec laxisme. 

Cependant, il est possible d’éduquer sans violence, dans le respect du lien nécessaire de responsabilité de 

l’adulte envers l’enfant. De fait, proposer un cadre cohérent à l’enfant, avec des règles et des limites, est 

identifié par la CNAPE comme l’un des besoins fondamentaux de celui-ci. L’enfant ne peut se construire en 

étant livré à lui-même s’agissant des choix qui impactent ses besoins physiologiques, ses activités, sa 

construction de manière générale. 

Il n’existe pas de méthode pour élever un enfant. Ou plutôt, il en existe autant qu’il existe d’enfants et de 

parents ! 

Le parent doit ainsi trouver ses propres solutions, pour accompagner son enfant sans violence. Néanmoins, 

il est nécessaire qu’il trouve de l’écoute et du soutien quand il se sent dérouté et se sent dépassé par sa 

parentalité. C’est le but des ateliers de soutien à la parentalité de StopVEO : “Être parent par tous les temps” 

Ainsi, les messages clé qu’il convient de ne pas perdre de vue pour s’engager vers une éducation sans 

violences sont les suivants : 

 

L’éducation sans violence n’est pas une éducation sans limites 

Pour se construire, pour faire maturer son cerveau et pour avancer dans ses apprentissages, un enfant a 

besoin de repères. Ses repères lui viennent de sa ou ses figures d’attachement. Il s’agit de lui proposer un 

cadre qui soit en cohérence avec son âge, le respect de ses besoins fondamentaux, le respect de l’éthique 

et des valeurs propres du parent, et ce qu’il est possible de mettre en place dans la réalité. 

 

Faire évoluer le cadre, ce n’est pas être un parent faible ou inconstant 

En fonction de l’évolution de l’âge de votre enfant, de ses besoins du moment, de la situation que vous vivez, 

le parent peut être amené à revoir les contours du cadre posé, en tenant compte de l’avis de l’enfant et de 

ses besoins, exprimés ou non. Cette révision du cadre peut être temporaire, ou entérinée jusqu’à la 

prochaine modification. L’essentiel est de ne pas perdre de vue l’objectif du cadre : aider l’enfant à se 

construire, l’accompagner et le guider en fonction de ses propres valeurs et besoins, pour qu’il devienne lui-

même un être autonome et en capacité de faire des choix. 
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Être attentif aux besoins de l’enfant, à l’écoute de ses émotions, cela ne signifie pas valider tous ses 

comportements 

L’enfant peut exprimer qu’un besoin n’est pas satisfait, ou qu’il traverse une émotion qu’il n’est pas en 

capacité de gérer facilement, par un comportement qui peut dérouter le parent : “colère”, “caprice”, 

“comédie” et résistance en tout genre. Les croyances que l’enfant nous défie, qu’il nous teste ou cherche à 

nous nuire sont fortement ancrées et proviennent en réalité de peurs : peur de ne pas avoir d’autorité, de ne 

pas y arriver, de se laisser déborder. En d’autres termes : peur de ne pas être un bon parent. 

Ces peurs nous amènent à réprimer fortement le comportement de l’enfant par de la violence. L’éducation 

sans violence nous amène à comprendre ce qui conduit l’enfant à avoir telle ou telle attitude. Néanmoins, 

certaines conduites ne peuvent être acceptables. Il est donc nécessaire de comprendre ce qui se joue, 

d’accueillir l’émotion et de chercher à combler le besoin, en rappelant à l’enfant quelles sont les règles, et en 

l’invitant à s’exprimer d’une autre manière. Par exemple, il est acceptable et sain d’exprimer sa colère, la 

colère est une émotion qu’il est nécessaire d’exprimer, en revanche, il n’est pas acceptable de frapper sa 

petite sœur, ou de se faire du mal en cognant le mur. 
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